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nada, n'est encore qu'à moitié remd- annonce ,(#) dans la Ga:elle de Henry Caldwell, assistant-quartier-
plie ! Québec, en 1'68, recevait moyen- maître du général Wolfe et coin-

Quand le dépôt des archives, à nant $2 par mois, hs vaches de mandant des milices anglaises, à
Ottawa, aura atteint les dimensions Québec, comme l'on dit ruiga ire- Québec. en 1775. pendant l'inva-
d'une ouvre nationale ; quand l'on ment " pour pacager. " sion des Bostonnais. Un mot sur
aura recueilli dans les archives Sans bruit, passa plus tard à un lui en passant.
d'outre-mer les innombrables lam- des amis du général anglais, le col
beaux dispersés de notre histoire, Caldwetl, I'our reconnaître la loyauté ro-
nous nous rendrons compte, alors, En 1775, un des premiers altes buste et les services militaires du
d'événements qui nous semblent du général de brigade Richard col. Caldwell, la métropole lui oc
assez obscurs aujourd'hui ; nous Montgomery fut de prendre pos- trova plus tard un brevet de rece-
pourrons comprendre les viscissitu- 'session de la maison du général veur-génêral. Le traitement, pour
des qui assaillirent ceux pour qui Murray, à Ste-Foye, et d'y héber- un personnage de ason import ane
l'issue de la bataille des plaines ger les hordes affamées des Boston. était. il faut l'avouer, absurdemnent
d'Abraham fut le signal du départ. nais, envahisseurs de notre sol, exigu : X500 pour lui, son secré-

Que de mutations parmi les Au reste, Richard Montgomery taire, ses frais de bureaux Mais
grands propriétaires! que de comp- devait connaître personnellement il l, était attaché, parait-il, une
toirs fermés à Québec et à Mont- Murray, puisquen. 1759 il était condition qui lui permettait de se
réal, en 1759, à expliquer ! ,lieutenant au 17e régiment de sa tailler. des rentes-de fortes rentes

J'entends consigner ici quelques. Majesté George Il, et faisait la I mêmes. Il était indépendant d
renseignements.....renseignements campagne du Canada, mais sous la Législature, pourvu qn'il hono-
recueillis en partie dans ces vieux Amherst, sur le. lacs. rat les traites tirées sur le trésor, il
titres de propriété queje viens d'in- . n'avait de compté * rendre à per-
diquer. * Il est probable que la jolie rési- sonne en Canada.

dence de M. Robert Cassels, Hol- C'est précisément sur ce point
.aussi, que le col. Caldwell, et plus tard

Commençons par Belmont, main. land House, appartenait au i son fils, Sir John Cardwell, eurent
tenant la Maison Beanté, ten 176'2, au généra! Mur'ray. maille à artir avec l'ancienne
par M. WrairA, sur le chemin iLestimable Jean Taché, I époux chambre. M. Papineau ne voulutpar . W r~ur, sr l chminde Marie .Annci Jolliet, de Mingan.
Ste-Foye, jadis a gai château des arie du jamais interpréter la patente des
Caldwell, plus tard le domaine dedu Mississipi, Louis Jolliet, s'était Cne r pr m eur int aten e Inde
M. J.W. Dunscomb. Ce monsieur, fixé en cet endroit dès 1740. ire. La mort vnt réclamer le mar-
ayant bien voulu me donner, E 7 Montgomery y arait fial receveur général en 1810, il y
dans le temps, communication de se 177., avait dans ses comptes une baga-
ses papiers de famille,j'y ai lu que dans la Vi- de. Washringon, écrite lle de déficit :£40,000 ! ! Son
ce beau et vaste (dont il par Jared Spaiks, des lettres de s pronit de -rectifier cette ilrégu-
céda une partie vers 1860 pour le Montgomery datées d arité et lui succéda. Hélas ! la
Cimetière Belmont) avait été à l'o i- Montgmer au Congres, e place n'était plus tenable. En 1823
gine concédé par les RR. Pères Ean Ilonse. i -la chambre d'aesemblée le forçaJésuites, e 1649, MEi 1780, le site appartenait au réinJ'ésunit, e l9 GanM odf'roy ; major Sa Ruel Holland, oflicier de a résigner-le déficit s'élevait à
s'étendait de la Grande Allée 1 ju-gneet arpenteur distingué. Il m£10o,'de l Por~n qunernerélabos ijuaunod jus- gie £106,19î. Pour liquidcr la récla-
qu'au expirait en 1799 ; la maison porte de la ou' ordonna vente n.u profit

Le 28 sep'. 1670, par acte devant encore son nom :Iouzand House. de la coursordomia ee a prst
Romain Ba uet notaire, le tout de la caisse pubhque de sa vaste
passait au célèbre Intendant Jean e 1seigueurie de Lauzon, profonde de
Talon. Peu de temps après la ces- Revenons à Belmont. Trois gé- six lieues et large d'autant, pour
sion, cette propriéfé échéait au nérations des Caldwell allèrent £40,500 les revenus annuels de
juge en chef Wm Gregory; dont 'asseoir sous ses lambris fastueux: cette seignîeurie ont suffi prnr tout
les mémoires du temps nous ont bien des Phon Puddings savoureux solder. Qui nous redira les -eènes
don'é un portrait peu flatteur. En ont dû diguer leir fumet à Noel yeuses. les R'tes champêtres pen-
1765, M. David Alves, de Mont- dans la vaste salle .1 dîner d'autre-t dant la be saison sous les démi
réal, le cédait moyennant £500 (ce fois li W e eloyants de au temps
chiffre de nos jours représenterait ldes -ldwell ou, un st u plus
au moine £1000)'au général le ef ses du iio'nr abo stt au temps deu Talon, quand le

Mu~aymel plee cvrei1~ hef du clan, 1 honorable eol.. u \ Jiséflotat u lesMurray, le' premier gouverneuri paýillon fleurdeheloaisuls
anglais de Québec. (e Il John Xis. i;ing on genoral .uarny a. bastions de Qnébec

rarra anaIrir, hhving the bx-t pasztuage for, .
c=alIo in the -neighbocod -dóñn.' summer, *
Well water-ed by severail runs, informs aill thoto ,
Who mi chosee to-oudim thtir cows; int thiy Les généraux Murray et Amlierst,

°." tbo ko=m:carc nf, sna -hat he wri uen les Caldwell, les lolland n'étaient, . . thern cowheras to town ererr morningr at .six.Murray possédait aux environs o'c-tl who Wim ins oe hdme evel. cvrening pas les seuls pris, de ce que les
une riche iétairie nommée Sa»s betrcon aeo ancd si; Tho pie 'ri1r bc two ol- >Anglais appellent eartht /ùnger,b r uit 'o ù s n f e r i e r , a p rèe la f r e° A c n g la i s a de b ie n s-brui4'-oi4i son fermier, dIaprès une btâca i.Cà-te,6Aprit 1'.45ý convoitises de biens-fonds.


